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La SVSN a «contribué à la nais-
sance du mouvement de protection
de la nature en préservant des blocs
erratiques, vestiges de la dernière 
période glaciaire», poursuit le prési-
dent. La SVSN en possède une di-
zaine, grâce au legs de 1,5 million de
Gabriel de Rumine en 1871 à la ville 
de Lausanne, une donation qui per-
met aussi la construction du palais 
éponyme. «La société est encore à 
l’initiative de la Commission canto-
nale pour la protection de la nature
qui préavise sur différentes problé-
matiques d’importance liées au pay-

sage et à la nature», souligne encore
Vincent Sonnay.

Quelques pépites
Ces archives, et notamment le fa-
meux Bulletin, sont une mine de 
renseignements. Membre de la 
SVSN, Marc Ruchti s’est plongé 
dans ce trésor. Quelques pépites. 
«M. le prof. Renevier traite de 
l’adoption d’un langage scientifi-
que universel, dont l’initiative a été
prise par l’American Philosophical
Society. Elle a nommé, en 1887, un
comité chargé d’examiner la valeur

scientifique du Volapük.» «Les crâ-
nes du Tauredunum [Noville] 
étaient au nombre de 25; ils avaient
été déposés momentanément et 
faute de place dans les combles du
Musée zoologique, où quatorze 
d’entre eux furent stupidement dé-
truits par des ouvriers travaillant à
des réparations de voies téléphoni-
ques, qui les utilisaient en guise de
boules de jeu de quilles.» «À l’As-
semblée générale du 21 mai 1902, 
M. le Dr R. Reiss parle de l’emploi 
de l’urine dans le développement 
de la plaque photographique.»

La Société vaudoise des sciences 
naturelles (SVSN) célèbre cette an-
née ses 200 ans. Son comité a mis 
sur pied un programme éclectique.
Outre le recensement des fourmis 
vaudoises («24 heures» du 24 avril),
des excursions variées, le lance-
ment d’une bourse, l’institution a 
mené le dessein de confier son ri-
che patrimoine aux Archives canto-
nales vaudoises. La cérémonie de 
remise, ouverte au public, se dé-
roule ce jeudi à 18 h.

«Cette action permet de regrou-
per l’ensemble de nos archives en 
un seul lieu, de le conserver, l’in-
ventorier, surtout de le rendre ac-
cessible au public», résume le pré-
sident de la SVSN, Vincent Sonnay.
Une partie se trouvait précédem-
ment dans les caves du Palais de 
Rumine, l’autre à la Bibliothèque 
cantonale et universitaire. «L’in-
ventaire détaillé et précis des 
23,20 mètres linéaires, qui occu-
pent 632 pages, avec un gros index
des noms cités dans les documents,
est consultable en ligne, sur le site 
des Archives cantonales vaudoises,
au travers de la base DAVEL», in-
forme le directeur, Gilbert Coutaz.

La SVSN a été fondée le 17 mars
1819 par des scientifiques, natura-
listes, notables. Parmi ces pion-
niers figure notamment Louis Le-
vade, médecin et pharmacien ve-
veysan, abbé-président de la Con-
frérie des Vignerons. Certains 
membres sont devenus des savants
de renommée internationale 
comme le naturaliste Louis Agassiz
et le myrmécologue Auguste Forel.
«Dès le début, les activités abordent
nombre de domaines scientifiques:
mathématiques, physique, chimie,
zoologie, botanique, minéralogie, 
etc.», détaille Vincent Sonnay.

Dès 1842, scientifiques et univer-
sitaires compilent leurs travaux dans
le Bulletin de la société. Ces paru-
tions constituent une grande part 
des archives, où figurent aussi de 
nombreux objets: médaillons de sa-
vants, tableaux rares, plaques d’im-
primerie, microscope, épidiascopes,
etc. Assez rapidement, la société, via
ses bulletins, intéresse une septan-
taine d’institutions dans le monde. Si
bien qu’en 1875 elle est en relation 
avec 144 sociétés savantes.

L’institution
a transféré
son patrimoine
aux Archives 
cantonales. Il est 
désormais public
Christophe Boillat Textes
Patrick Martin Photos
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Un portrait
de Gabriel
de Rumine, 
membre 
de la SVSN. 
La générosité 
de cet héritier 
d’une famille 
de la haute 
noblesse russe 
a permis 
de construire 
le palais 
qui porte son 
nom. Et aussi 
d’acquérir 
des blocs 
erratiques.

Le Parti ouvrier populaire (POP) est
fin prêt pour les élections fédérales
d’octobre. Devant la presse mer-
credi, il a présenté ses dix-neuf can-
didats pour le Conseil national. Dix
hommes et neuf femmes venant 
des quatre coins du canton – mais 
surtout de Lausanne et de Renens,
bastions du POP. Les deux têtes de
liste briguent aussi un siège au 
Conseil des États. La politologue 

Élections fédérales
Les deux popistes visent 
le Conseil des États. Et le 
Conseil national, aux côtés 
de 17 autres candidats

Anaïs Timofte, qui s’est fait connaî-
tre cet hiver en faisant campagne 
pour succéder au ministre Pierre-
Yves Maillard, fera équipe avec 
l’ex-député Bernard Borel, pédia-
tre à Aigle. Âgés de 27 et 67 ans, ces
deux candidats «dynamiques ont 
des profils différents et complé-
mentaires», relève le parti.

Pour le National, des figures
connues comme l’ex-municipal 
lausannois et député Marc Vuilleu-
mier ou Véra Tchérémissinoff, très
active auprès des Roms, côtoient 
de nouvelles têtes. Gymnasien 
membre du collectif Grève du Cli-
mat, Zakaria Dridi est le plus jeune
candidat de la liste: il fêtera ses 

candidats. «Une gauche qui ne se 
renie pas, progressiste, solidaire, 
anticapitaliste, doit revenir au par-
lement, pour qu’il change de majo-
rité. Nous sommes une force de 
proposition», lance le secrétaire 
cantonal Christophe Grand.

Le PST, qui fête cette année ses
75 ans, présentera des listes dans 
au moins six cantons. Il dispose 
d’un siège au National grâce au 
Neuchâtelois Denis de la Reussille.
Avec 19 sièges en jeu, Vaud repré-
sente l’une de ses meilleures chan-
ces d’en conquérir un autre. Pour 
cela, le POP mise sur le traditionnel
apparentement des listes de gau-
che – PS et Verts compris – au sein 

duquel il conclurait un sous-appa-
rentement avec Ensemble à Gau-
che, la coalition que les popistes 
ont quittée. «C’est dans l’intérêt de
tous, car l’objectif est avant tout de
décrocher un siège pour la gauche
de la gauche», note Anaïs Timofte.

Éprouvé par des dissensions in-
ternes visant ses instances diri-
geantes (nos éditions des 23 avril et 
7 mai), le POP veut tourner la page:
«Nous sommes unis, la candidature
d’Anaïs Timofte au Conseil d’État a
redynamisé le parti, beaucoup de 
membres sont remotivés et la cam-
pagne démarre sous les meilleurs 
auspices», estime Christophe 
Grand. V.MA.

Le POP a choisi Anaïs Timofte et Bernard Borel comme têtes de liste

18 ans cet été. À l’heure d’évoquer
le programme du POP, il a plaidé 
pour une «écologie populaire qui 
s’attaque aux vrais pollueurs: les 
multinationales. Elles sont 100 à 
être responsables de 71% des éma-
nations mondiales de CO2.»

Sans surprise, le POP a mis l’AVS
tout en haut de ses priorités, cons-
tatant «la faillite du système, dès 
lors que 20% des retraités ne tou-

Anaïs 
Timofte
Politologue, 
Lausanne

Patrimoine

La Société vaudoise des sciences 
naturelles partage tout son savoir

S’il y a eu jusqu’à 600 mem-
bres, la SVSN en compte actuelle-
ment 450. «Notre objectif est de 
nous rapprocher encore plus du 
public pour convaincre des pas-
sionnés de la nature et des sciences
de nous rejoindre. Le dépôt de no-
tre patrimoine aux Archives canto-
nales et donc la possibilité pour 
tout un chacun de le consulter vont
dans ce sens», conclut le président.

Programme des activités du 
bicentenaire sous wp.unil.ch/
svsn/200ans

Le Tribunal correctionnel de Lau-
sanne a rendu son verdict dans le
procès des braqueurs de deux sta-
tions-services, qui en convoitaient
une troisième dans la région. Ces
deux ressortissants portugais âgés
d’une vingtaine d’années ont
écopé chacun de 4 ans de prison
ferme, desquels seront déduits les
446 jours passés en détention
avant le jugement. Le Ministère
public avait requis des peines plus
sévères, respectivement 6 et 5 ans
et demi.

La Cour a par ailleurs pro-
noncé contre chacun une mesure
d’expulsion de Suisse d’une durée
de huit ans, sanction désormais
incontournable – sauf circonstan-
ces exceptionnelles – pour des
étrangers coupables notamment
de brigandage.

Pour expliquer ces agressions,
les deux accusés, accros au crack
à l’époque, plaidaient l’état de
manque et la nécessité de trouver
de l’argent. Une expertise psy-
chiatrique leur avait reconnu une
diminution légère de responsabi-
lité pénale.

En février 2018, ils s’en étaient
d’abord pris, ensemble, le visage
dissimulé par une capuche ou un
casque, l’un muni d’un couteau
de cuisine, à la caissière de la sta-
tion-service de Mon-Repos.

Grâce à la vidéosurveillance
Neuf jours plus tard, ils atta-
quaient la station de Vidy selon le
même mode opératoire. La pre-
mière attaque leur avait rapporté
7 0 0  f r a n c s ,  l a  s e c o n d e
1150 francs. Les caissières
n’étaient pas venues au procès
pour témoigner des conséquen-
ces, pour elles, de ces attaques.

Le duo avait été arrêté quel-
ques semaines plus tard grâce à
l’analyse des images de vidéosur-
veillance. Le contenu des télépho-
nes avait alors révélé qu’ils
avaient opéré des repérages dans
l’idée de braquer une troisième
station-service.
G.-M.B.

Justice
Les accusés invoquaient 
l’état de manque pour
s’en être pris à deux 
stations-services en 
l’espace de quelques jours, 
à Lausanne en 2018

Deux jeunes 
braqueurs 
écopent de
4 ans ferme

«Accros au crack
à l’époque, les deux 
accusés plaidaient 
l’état de manque
et la nécessité de 
trouver de l’argent»

Microscope
Cet exem-
plaire et tout 
son jeu 
d’optique 
datent 
de 1901. C’est 
un des objets 
anciens 
désormais 
conservés par 
les Archives 
cantonales 
vaudoises.

Médaillon
Le profil 
de François-
Alphonse 
Forel. 
Ce savant 
vaudois était 
le cousin du 
myrmécolo-
gue Auguste 
Forel. Princi-
palement 
limnologue,
il fut un 
pionnier 
de l’étude 
des lacs.

Projecteur
Un ancien 
épidiascope, 
soit un 
appareil de 
projection qui 
permet de
reproduire des 
vues fixes par 
transparence. 
Encore un 
objet précieux 
de la SVSN.
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chent pas assez pour vivre digne-
ment», dit Bernard Borel. À 
l’échelle suisse, le Parti suisse du 
travail (PST), dont le POP est la sec-
tion vaudoise, prépare une initia-
tive pour intégrer le deuxième pi-
lier au premier. La politique de 
santé, les relations avec l’Union 
européenne et l’ubérisation né-
faste de l’économie font partie des
principales préoccupations des 

Bernard
Borel
Pédiatre FMH,
Aigle
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à être complètement refait à l’ho-
rizon 2025, c’est à se demander si
le centre de Morges ne va pas se
déplacer le long des rails. «La dy-
namique créée par l’arrivée de
nouveaux commerces va stimuler
toute la commune, mais nous de-
vrons être à la hauteur pour que
l’aménagement public donne en-
vie aux gens de s’approprier cette
nouvelle ville dans la ville, tout en
gardant un centre historique fort,
avec l’attrait qui est le sien au-
jourd’hui», acquiesce Vincent Ja-
ques en parlant de défi. Comme
celui de livrer ces appartements
de standing dans les temps, en
2021, ce qu’a assuré le maître de
l’ouvrage.

À noter qu’en plus d’être
chauffé par l’eau du lac, l’ensem-
ble sera un modèle de consomma-
tion énergétique, avec plus de
1000 m2 de panneaux photovol-
taïques ainsi que des toits végétali-
sés. Et si 270 places de parc sont
prévues pour les véhicules, 350
concernent les vélos, toujours
dans une optique de mobilité
douce.
C.JOT.

Situé en 
face de la 
gare de 
Morges, 
l’îlot sud 
proposera 
d’ici à 2021 
une tour de 
17 étages 
avec 
notamment 
162 appar-
tements. DR

naire père de trois enfants, qui
retirait pour cela le siège bébé de
la banquette arrière. Plus encore:
une des victimes a accepté, en
échange d’un renoncement d’ac-
tes sexuels de son tourmenteur,
de lui remettre 1400 francs de ses
maigres économies.

Une femme a fini par porter
plainte lorsque le prévenu lui a
demandé plusieurs milliers de
francs pour effacer toutes les
photos compromettantes.
L’homme a été arrêté et mis en
préventive. Et pendant son incar-
cération, une seconde affaire
quasi identique a été mise à sa
charge.

Il risque 7 ans de prison
Condamné en décembre 2018 à
4 ans de prison pour viol et con-
trainte sexuelle, le trentenaire
était rejugé mercredi à sa de-
mande par la Cour d’appel. La
procureure Laurence Brenlla
avait elle aussi fait appel. Elle a
réitéré sa réquisition de 7 ans de
prison.

L’accusé admet tout, sauf l’ac-
cusation de viol et de contrainte
sexuelle. Par la voix de son avocat
Me Ludovic Tirelli, il estime dès
lors que son comportement fautif
ne mérite pas davantage que
2 ans avec sursis et il demande sa
libération immédiate. Ce ressor-
tissant portugais joue aussi son
expulsion de Suisse, car le viol
figure sur la liste des infractions
entraînant automatiquement
cette peine, sauf circonstances
exceptionnelles. La Cour n’a pas

Illustré d’une photo de beau mec
piquée sur internet, son faux profil
sur un site de rencontre devait être
irrésistible. Il l’a été en tout cas
pour deux jeunes femmes du Cha-
blais, au point qu’elles ont accepté
de lui transmettre des photos d’el-
les nues. Elles ignoraient qu’elles
se livraient à un maître chanteur
qui allait pourrir leur existence,
qu’elles mettaient le doigt dans
l’engrenage de la sextorsion.

Ce si charmant correspondant
n’y est pas allé par quatre che-
mins. Si elles refusaient de le ren-
contrer pour entretenir des rela-
tions sexuelles, et même de lui
verser de l’argent, il menaçait
d’envoyer ces photos à leurs
amis, leur famille, à leurs collè-
gues de travail. Il irait même, af-
firmait-il, jusqu’à placarder ces
clichés sur les murs. Elles ont
donc cédé, découvrant en vrai un
petit bonhomme au physique in-
signifiant.

Cela s’est passé à de multiples
reprises, entre l’automne 2016 et
début 2017, sur un parking ou en
forêt. Dans la voiture de ce trente-

Un homme avouant 
avoir piégé deux 
femmes sur le Net 
est jugé en appel.
Il affirme que les 
rapports sexuels 
étaient consentis
Georges-Marie Bécherraz

Mobilité

À Morges, il n’est plus un mois 
sans qu’une barrière de chantier 
ne modifie le trajet des automo-
bilistes. C’est encore plus le cas 
dès ce mois de juin, avec des 
fermetures d’axes importants 
liés au quartier de la gare. 
N’est-ce pas trop? «Nous sortons 
d’une quinzaine d’années de 
planification et les projets réels, 
privés pour la plupart, trouvent 
leur aboutissement en même 
temps. Il n’est dès lors pas 
possible d’échelonner les 
travaux d’équipement», 
explique Jean-Jacques Aubert. 
Le municipal en charge des 
Travaux s’attend à un été 
difficile, avec des fouilles à la rue 
de la Gare. C.JOT.

Déviations
à chaque
coin de rue

Table ronde
Jacques Dubochet
à la HEP
Vendredi 7 juin à 15 h 30 à la 
Haute École pédagogique à 
Lausanne (HEP, av. de Cour 33), 
à l’issue d’un forum sur l’éduca-
tion au développement durable, 
se tiendra une table ronde 
publique avec le Prix Nobel de 
chimie Jacques Dubochet. 
Entrée libre, ouverture des 
portes dès 15 h. 
JO.F.

La prison genevoise de Champ-
Dollon, avec ses 650 pensionnaires
et ses 320 collaborateurs, aura 
bientôt un nouveau patron. L’ac-
tuel chef de la Police Région Mor-
ges, Martin de Muralt, a été nommé
directeur de l’établissement péni-
tentiaire situé à Puplinge. Il pren-
dra son service en septembre pro-
chain.

Âgé de 44 ans, Martin de Muralt
a commencé sa carrière au sein de
la police judiciaire genevoise, en 
tant qu’inspecteur, durant une di-
zaine d’années. Puis il a rejoint la 
police judiciaire fédérale (Fedpol) 
comme coordinateur et enquê-
teur. Ce Genevois d’origine, titu-
laire d’un master en sciences politi-
ques, a ensuite intégré la police de
Morges comme chef d’état-major 
puis comme commandant, et ce 
durant trois ans. C’est notamment
sous son ère qu’a été inauguré le 
nouvel Hôtel de police de Morges,
qui regroupe tous les services sur 
300 m2.

Le major, au bénéfice d’une car-
rière militaire, a notamment été 
choisi par le Canton de Genève 
pour son «expérience managé-
riale, sa conduite opérationnelle et
du changement», explique le Dé-
partement de la sécurité, de l’em-
ploi et de la santé (DSES). Martin de
Muralt succédera au directeur ac-
tuel de Champ-Dollon, Fabrizio 
Bervini, qui prend sa retraite. Ab-
sent pour des raisons de santé, ce 
dernier était remplacé depuis quel-

Nomination
Martin de Muralt prendra 
la tête de l’institution 
pénitentiaire genevoise 
en septembre

La Fondation BCV a dévoilé mer-
credi les trois bénéficiaires de ses
dons pour 2019. La Maison de la
Rivière, centre de compétence en
gestion et renaturation des mi-
lieux aquatiques, pourra ainsi fi-
nancer un programme d’éduca-
tion à l’environnement. L’Associa-
tion de la Maison des Jeunes, qui
délivre à des jeunes en difficulté
un accompagnement socio-édu-
catif, pourra quant à elle agencer
et équiper une cuisine profession-
nelle. Au rayon culturel, l’Opéra
de Lausanne se voit épaulé pour la
création d’une œuvre lyrique sur
la vie et la mort du major Davel.

Chaque projet est doté d’envi-
ron 120 000 francs. En vingt-qua-
tre ans, la fondation a remis plus
de 9,8 millions de francs sous
forme de dons et de prix. G.WY

Dons
365 000 francs ont été 
attribués dans le social, 
la science et la culture

La Fondation 
BCV prime 
trois lauréats

À la gare, la dernière pièce 
du puzzle se verra de loin

La Côte

Pour ceux qui se souviennent
d’avoir serré la main du Père Noël
sur les escaliers du défunt grand
magasin Innovation ou qui ont
acheté des bouquets chez le fleu-
riste pendant des décennies, le
changement promet d’être brutal.
Car c’est d’un changement d’épo-
que qu’il s’agit avec le bloc en
construction pile en face de la gare
et dont les contours ont été dé-
taillés lors de la pose de la pre-
mière pierre mercredi 5 juin.

Une sorte de complexe «à
l’américaine» avec 162 logements,
des commerces et quelque 400
emplois attendus dès l’été 2021 sur
3800 m2 de bureaux. Mais surtout
une tour de 17 étages – 49,5 mètres
de haut –, peu courante dans le
paysage d’une ville de cette taille.
«Avec le quartier des Halles voisin,
dont les premiers locataires sont
attendus l’an prochain déjà, nous
assistons à quelque chose d’uni-
que puisque tout a été rasé pour
être reconstruit sur un périmètre
impressionnant, s’emballe le syn-
dic, Vincent Jaques. Il y a forcé-
ment des craintes avec un projet
pareil, mais nous avons sans cesse
informé la population et les rive-
rains, et je crois que la curiosité a
pris le dessus sur l’émotion.»

Si un projet de cette envergure
concerne de multiples acteurs, à
commencer par le propriétaire
(ndlr: un fonds d’investissement
d’UBS) et l’entreprise générale Im-
plenia, les architectes peuvent
être qualifiés «du cru» puisqu’il
s’agit des bureaux Fehlmann, de
Morges, et Magizan, dont le pa-
tron, Olivier Fazan, est un enfant
de la région. «Nous sommes parti-
culièrement fiers d’apporter notre
concours à cette dernière pièce du
puzzle de la gare», a souligné
Serge Fehlmann. «Les apparte-
ments auront une double vue,
avec le lac évidemment, et cet en-
droit sera très important pour la
ville avec beaucoup de vie et une
grande place qui reliera toutes ces
nouvelles réalisations.»

Quand on sait que le vieux bâti-
ment de la gare est encore appelé

Morges
L’ancien bloc d’immeubles 
en décrépitude va devenir 
un site majeur de la ville

Procès

Le maître chanteur admet
tout, sauf d’être un violeur

Pour preuve de sa bonne foi, il
indique avoir cédé lorsqu’une des
femmes a refusé sa proposition
de sodomie. «Quand elles disaient
non, je le respectais.» La thèse du
consentement pourrait être ac-
créditée par l’aveu d’une des plai-
gnantes qu’elle avait été d’ac-
cord, mais lors de leurs premiers
rapports seulement. Le jugement
veveysan retient par ailleurs
qu’une des jeunes femmes a dé-
claré qu’à la fin ils ont rigolé,
parlé de choses et d’autres.

Pour le Ministère public, c’est
un total de huit viols sur une lon-
gue période qu’il convient de re-
tenir. «On n’est pas loin d’une
certaine cruauté, dans la mesure
où il faisait croire à ses victimes
qu’elles avaient le choix», lance la
procureure.

Affaire symptomatique
La défense rappelle que la pre-
mière plaignante avait admis
qu’elle était à la recherche d’un
«plan cul». Puis que «la seconde a
été moins franche, mais a dit être
entrée dans le jeu en parlant de
choses sexuelles». Me Tirelli con-
sidère que cette affaire est symp-
tomatique: «Internet est un mas-
que sous lequel certains sont
amenés à faire des choses qu’ils
n’oseraient pas dans la vie réelle.
L’accusé a raconté des saloperies,
mais les yeux dans les yeux face
aux plaignantes, rien ne permet
d’affirmer qu’il les a contraintes à
des actes d’ordre sexuel. C’est un
lâche, mais pas un violeur.»

Verdict dans quelques jours.

se projeter dans l’avenir. Jusqu’ici,
nous étions en situation d’attente»,
note Nicolas Allaz, président du 
groupe prison du syndicat. Celui-ci
fait remarquer que, malgré le taux
d’occupation de la prison oscillant
toujours autour des 160%, le nom-
bre de détenus reste stable et l’ab-
sentéisme du personnel a reculé.

Martin de Muralt, père de deux
enfants, est décrit comme une per-
sonnalité brillante à l’interne de la
police genevoise. Du côté de la ré-
gion morgienne, on le dépeint éga-
lement comme un chef de police 
doté de nombreuses compétences.

«Il a mis beaucoup de choses en
route et a apporté une nouvelle 
façon de diriger, un certain renou-
veau», se rappelle Anne-Catherine
Aubert-Despland, présidente du 
comité de direction de Police Ré-
gion Morges. La municipale en 
charge de la Sécurité ayant appris 
le départ de Martin de Muralt la 
semaine passée, la procédure pour
choisir son successeur n’a pas en-
core été lancée. 
Chloé Dethurens

Le chef de la police morgienne prend 
la tête de la prison de Champ­Dollon

Dans la région morgienne, Martin de Muralt laissera le souvenir 
d’un chef de police aux multiples compétences. PHILIPPE MAEDER

Morges
Un incendie au 
Collège du Bluard
Le feu s’est déclaré vers 
11 heures mercredi dans le 
Collège du Bluard. Alerté par un 
élève, un enseignant a éteint 
la plaque de la cuisinière. 
Les pompiers sont rapidement 
intervenus et le sinistre a été 
maîtrisé. L’enseignant a été 
légèrement intoxiqué par les 
odeurs de fumée, mais aucun 
autre blessé n’est à déplorer et 
les dégâts sont de minime 
importance. Les salles de classe 
ont quant à elles été nettoyées 
durant l’après-midi. La reprise 
des cours a été fixée jeudi à 
l’heure normale. R.C.

Nyon
Le géoportail
a été modernisé
La nouvelle version du géopor-
tail de la Ville de Nyon a été mise 
en ligne. Doté d’une nouvelle 
interface graphique, cet outil 
gratuit donne accès à un choix 
varié de cartes interactives (plan 
de ville, plan cadastral ou vues 
aériennes). Le visiteur peut 
naviguer dans la carte, recher-
cher une adresse, mesurer une 
surface et imprimer un plan. En 
quelques clics, il accède aux avis 
d’enquêtes en cours et à des 
données telles que les dangers 
naturels, l’emplacement des 
écopoints, les lignes de bus ou 
encore les supports à vélos. Y.M.

caché que l’affaire s’annonce as-
sez délicate à juger.

Interrogé, le prévenu a expli-
qué sa manière de voir l’affaire.
«Oui, j’ai exercé des pressions en
envoyant des messages à ces da-
mes, mais c’était uniquement
pour qu’elles acceptent de me
rencontrer, a-t-il soutenu. Lors-
que nous nous sommes vus, elles
ont accepté librement d’avoir des
relations sexuelles avec moi.»

Le tribunal peine à compren-
dre pourquoi celles qui refu-
saient de le voir seraient tombées
sous son charme une fois en sa
présence. Mis face à cette appa-
rente contradiction, l’homme fi-
nit par accepter que son raison-
nement puisse être pour le moins
ambigu: «Maintenant j’en suis
convaincu, à l’époque je n’avais
pas réalisé cela.»

«Il faisait croire à
ses victimes qu’elles 
avaient le choix. On 
n’est pas loin d’une 
certaine cruauté»
Laurence Brenlla Procureure

«C’est un lâche qui 
ne respecte pas ses 
engagements mais 
pas un violeur»
Me Ludovic Tirelli Défenseur

que temps par son adjoint, qui as-
surait la direction de la prison ad 
interim. Fabrizio Bervini avait lui-
même été choisi en 2017 suite à la 
nomination de Constantin Franzis-
kakis comme commissaire au sein
de la police genevoise.

Du côté du syndicat UPCP, la
désignation du commandant de la
police de Morges est plutôt bien 
perçue. «Nous nous réjouissons de
l’arrivée d’un nouveau directeur, 
qui va permettre au personnel de 

«Il a mis beaucoup 
de choses en route 
et a apporté une 
nouvelle façon de 
diriger, un certain 
renouveau»
Anne-Catherine Aubert-
Despland 
Présidente du comité de 
direction, Police Région Morges


